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Chanson créée 

par 

Mme DuBuisson 

I 

Après une querelle 
Pour une bagatelle 
Nous nobs sommes quittée 
Tous deux désenchantés 
Quel orgueil est le nôtre 
L'un aussi bien que l'autre 
On préfère bouder 
Plutôt que céder 

R E F R A I N 

M'aimerez-vous encore 
Vous que j 'aime et que j ' implore 
Votre cœur est-il donc, 
Rebelle au pardon 
La peine était légère 
Ht pour une chimère 
On ne peut sans retour 
Briser ainsi l'amour 

Dites moi sans mystère 

Si j 'ai cessé de plaire 

Mes yeux sont-il moins bleus 

Ht moins blonds mes cheveux 

Je ne puis en silence 

Supporter votre absence 

Mourir sera plus donx 

Que vivre loin de vo'jf 

Oublions la colère 

Mauvaise conseillère 

Je fais le premier pas 

Ht je vous tends les bras 

Donne moi chère idole 

Le baiser qui console 

Et viens donc sur mou coeur 

Retrouver le bonheur 

An Xt/min 



FRANÇOISE ! ! 

tMA.1T 

FIA.MI . 

L'on entend partout dans la ville Un cri populaire bien con­

nu DeSt-Henrijusqu'auboutd'l'IleOhél Françoise men tends-tu? L'amoureux 

L'on entend partout dans la vi l le 
Un cri populair' bien connu 
De Saint Heur ) jusqu'au Boat de l ' I le 
••Ohé ! Françoise 1 M'enlends-tu ?" 
L'amoureux le dit à sa blonde 
A sa femme chaque mari 
Bnnn, jour et nuit, tout le monde 
Tendrement répète ce cri i 

Refrain 
Ohé ! Ohé ! Françoise I 
Aux yeux bleu de turquoise 

Ma douce Canadienne qui sut me cliarmer 
Ecoute mon appel : Ohé ! Ohé I Françoise ! 
C'est l'heure des amours, il faut bien nous aii 

I I 
Quand doucement tombe la brume 
Au parc Lafontaine, gaiment 
Montréalaise, blonde ou brune. 
Que vas-tu faire si souvent? 
Qu'attends-tu là, seule, tremblante? 
Ce doit être ton cavalier 
T e voilà toute frémissante 
Dans l'ombre l 'on vient de crier 

I I I 
Au Refrain 

Au coin de leur feu l'âme émue 
Sommeillent deux bons vieux époux 
Pleurant leur jeunesse perdue 
L e temps jadis des rêves fous 
Et à sa vie i l le , le bonhomme 
Tout bas chante : "Quand ramour meurt" 
Lorsque tout est fini... en somme 
Le passé suflit au bonheur 

Refrain 
Ohé 1 Ohé ! Françoise 
Va la chanson grivoise 

N'est plus faite pour nous c'était bon autrefois 
Ce populaire appel : "Obé I Ohé ! Françoise!" 
Si souvent répété nous a brisé la voix 

yeux bleu de turquoise Ma douce Ca-na-dienne qui sut me charmer E - cou - te mon appel: Ô -

hé 1 O-hé ! Françoise C'est l'heure des amours il faut bien nous .1 - mer 

http://tMA.1T


Chanson 

créée 

par 

C H A R T 1 E R 

Ouimetoscope 

P l r t N O . 

1er Couplet 

Le Christ était cloué sur sa croix d'infamie. 
De ses flancs déchirés le sang coulait à flots, 
Des larmes sillonnaient sa figure blémie, 
Kt sa voix, douce encor. disait à ses bourreaux. 
J'avais semé l'amour; j ' a i récolté vos haines, 
l 'ai jeté la lumière en votre obscurité. 
Vous m'.;%••.• sans pitié chargé de lourdes chaines,\ S. 
Bt pourtant je venais prêcher la liberté! 

2 e Couplet 

J'ai d i t : "Dien te pardonne! " à la femme adultère 
J'ai fait de Madeleine une sainte d'amour. 
A l'esclave j ' a i dit: " R e l è v e toi, mon frère, 
"Car pour toi le soleil brillera quelque jour! " 
Lorsque vous vous traîniez, rampants au pied du tronc 
J'ai parlé, seul, an nom de votre humanité. 
Vous m'avez accnsé de vouloir la conronne 
Et pourtant j "apportais chez vous l'Bgali 

.é 5in^ «croixd'in-fa.mi . . e; DcscsfLncs*.*hir«> I- Si i!.,"- '.'I III I 

3 e Couplet 

J'ai toujours soutenu ta faiblesse qui tombe, 
J'ai toujour* partagé vos sincères douleurs; 
Au berceau j ' a i souri, j ' a i prié sur la tombe: 
Autant que je l'ai pu j ai séché tous vos pleurs i 
Aujourd'hui même encore, en cette heure dernière E 
Ou je suis face à face àl 'éternité, 
Du haut de cette croix je bénis votre terre 1 - • 
Et j ' appel le le jour de la fraternité bis 

=ABONNEZ-VOUS r 
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Les dernières paroles du Christ (SUITE) 

4e Couplet 

O Christ, vrai précurseur de République, en somme 
Devant qui l'on jugeait et l'on prêtait serment. 
On leurdisait: "L'erreur est possible à tout homme; 

•Pour l'erreur de tout homme il faut être clément. 
Que ton brus quelque jour sur eux s'appesantisse: " 
Les pharisiens ont peur et d'un geste éhonté, 
Ils te chassent de leur inhumaine Justice, 
Toi la Pitié suprême et la toute Bonté! 

AIME CHARTIER 

Monologue créé par Villeraie au théâtre "Populaire" de Québec 

Comme vous me voyez, je viens de faite un héritage. Le récit en est même poi­
gnant. 

Un vieil oncle pauvre vient de se laisser empoigner par un mal empoignant, me 
laissant un panier, un panneau et un piano à poignées Mais le plus sale truc de l'af­
faire c'est que, la porte étant trop petite, je suis obligé de déménager le panneau, le 
panier et le piano à poignées par la fenêtre du pignon. J'ai donc approché du pi­
gnon, le panier, le piano à poignées et le panneau et j'ai voulu mettre le panneau 
dans le panier et le panier contenant le panneau dans le piano à poignées Le pan­
neau entrait bien dam le panier; mais le panier avec le panneau n'entrait pat dans 
le piano à poignées, ni dans le pignon. Alors, j'ai voulu mettre le piano à poignées 
dans le panier et le panneau dans lepiano mais le piano à poignées était trop petit 
pour te panier et le p?.nneau trop giand pour le pignon, aussi je vous demande vo­
tre opinion.... 

Opinez-vous pour le panneau dans le panier sans le piano à poignées et le piano 
par le pignon, sans te panier ni le panneau ? Ou bien opinez-vous pour démonter le 
piano a poignon.... à poignées et le mettre dans le paniau avec le panier —Heu ! . . . 
dans le panier avec le panneau ? ou encore agrandir le pigno. . . . le pignon et pas­
ser le pann. . . . le panneau sous le pianer... . à poigno. . . . sous le piano . . . . 
à poign' . . . .piano... . à poignées. . . . dan» le pigna dans le pignon... . ou le 
pana. . . . Oh I la panade! . . . . 



enfants font pleurer les meres 

Chantée par Melle THERESE ) ' O R G E V A L au ''Nationoscope' 

. i 1 failli i.i.l r l , , - \ r , !. . ,, - , • 

. . . .alors faisant des rOves d'or . Dana ses langea bébé s'endort 

l'VlM 

ier Couplet 

L'enfant, comme un petit oiseau, 
Gazouille en son lit blanc et rose; 
La mère à côté du berceau 
Attend que son bébé repose; 
Gracieuse et tendre, sa voix 
Fredonne une ancienne romance 
Une complainte d'autrefois 
Que sans cesse, elle recommence 
Alors, faisant des rêves d'or 
Pleins de merveilles, de chimères, 
Dans ses langes bébé s'endort; 
Les enfants font chanter les mères! 

je Couplet 

L'enfant a dix ans aujourd'hui 
C'est une petite personne; 
Et, chez sa mère, grâce à lui, 
Tout chante, tout, rit, tout rayonne 
11 rend moins sombre l'horizon 
De la veillesse monotone! 
C'est le soleil de la maison 
Et le printemps de notre automne 
I l converse avec ses joujoux, 
Demande si les petits frères 
Viennent au monde sous les choux; 
Les entants font rire les mères. 

3e Couplet 

L'enfant vient de partir soldat; 
La Patrie au lointain l'appelle. 
Mais un jour d'un sanglant combat 
Tout à coup survient la nouvelle. 
La mère, hélas! se sent mourir 
Chaque lois qu'une lettre arrive; 
Tremblante sans oser l'ouvrir, 
KUe regarde la missive. 
Au coeur, un doute affreux la mord. 
Que vont dire ces lettres chères ? ... 
Est-ce la vie ?.... Est-ce la mort ?.... 
Les enfants font trembler les mères. 

4e Couplet 

L'enfant vient de se marier. 
La mère se change en aïeule; 
Ce coup cruel, c'est le dernier; 
Au logis elle rentre seule 
Elle le voudrait, son petit ! 
Hélas ! La jeunesse a des ailes ! 
L'enfant, pour toujours est parti, 
Parti pour des amours nouvelles ! 
Elle rentre, l'oeil attristé 
Et versant des larmes a mères 
Dans le pauvre nid déserté: 
Les enfants font pleurer les mères 

THEBE8B D 'OROBVAL 

L e s e n t a n t » f o n t p l e u r e r 
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Chansonnette 

Créée par L I L L Y A de NESSIE 

Allegretto . 

P I A N O ' 

l e r C O U P L H T 
Un jour de printemps 
Sur mon chemin je vis Ninette, 
Et tout en marchant 
Je fis la cour a la coquette. 
Je lui dis: Ninon 
Voulez-Vous voir ma petite chambrette ? 
Non! Non! quelle répond, 
Mais je dis â la mignonnette. 

1 1er RBFEAIN 
Viens donc ma Ninon 
Viens donc ma Ninette, 
Je ne suis pas riche mon mignon. 
Mais tout ce que j'ai c'est pour toi poulette 
Viens donc ma Ninon, 
Viens donc ma Ninette. 
T'auras mon trognon 
Des baisers mignon» 
Viens donc ma Ninon 

Same C O U P L E T 
Oh! ce lut charmant 

Nous nous aimâmes â la folie, 
C'était le beau temps, 

C'était l'amour, c'était la v ie! 
Mais Ninon changea! 

Sa flamme devint moins brûlante ! 
Je lui dis: Déjà! 

Tu te lasses de moi méchante ! 

% C H A N T . 

Va j o u r * prm.frnips Sur nmn 

%• Violons. Boi». 

-Ice. min ,)e vis NI . net . f « . El ton! en m u r - ennui. 

Wofons. 
In cour » !.. — . 

lui dis: "Ni . non Voi i . lw . v o n j »o lr m» ( / l i l 'dnun. l ir ' . l . 1 » ? 

B"l«. 



Viens donc ma Ninon (Suite) 

y j j) 
rl - rhemou ml - giion.Mnis f oui (tyie jiii k«'esf pour foi pou . lc(-(e;VinKiliiii>mii N i . non 

— Vïeiw d'Ane-ma NI - net 

J. 

T'mru 

2 C Refrain 

Viens donc ma Ninon 

Viens donc ma Ninette. 

Voyons ma chéri' mais qu'as-tu donc ? 

Pourquoi boudes-tu ma petite poulette ? 

Viens donc ma Ninon 

Viens donc ma Ninette, 

Einbrass-moi voyons 

Oh ! ne dis pas non 

Viens donc ma Ninon 

( Remy Tremblay 

j Blanche de la Sablonnière 

Interprétée 

par 

Mme^Germaine Vhé 

au 

"National" 

La voyez-vous lorsque nos rues 
Regorgent de fiers citadins. 
Arpenter les mieux parcourues 
Faisant retourner les gandins' 
Allègrement elle trottine 
Avec la giâce d'un lutin 
Tandis que sa lèvre mutine 
Ebauche un sourire malin 

Cœur généreux, nature aimable 
Ouverte à tous les dévouements, 
Sœur charmante, épouse adorable 
Toujours fidèle aux doux serments 
A ses yeux reflétant son âme 
Cruels osez donc résister 
Quand son regard, qu'amour enflamme 
Semble au bonheur vous inviter. 

Célibataires qui cherchez 
Une moitié qui vous convienne 
Si vous prenez lemme, tâchez 
Que ce soit une Canadienne 



Chantée par 

D u B U I S S O N 

1er Couplet 

I l est quelqu'un dont la grâce m'attire 
I l est quelqu'un dont l'esprit ma sédnit 
Dont le regard dont le sourire 
Sont deux étoiles dans ma nuit 
Sont deux étoiles dans ma nuit 
Il est quelqu'un, quelqu'un que j'adore 
A le lui dire à deux genoux 1 
Il est quelqu'un, quelqu'un que j 'adore 
A le lui dire à deux genoux 
Comme à la saiute que l 'on implore 
EVce quelqu'un c'est vous 

ae Couplet 

I l est quelqu'un dont la bonne parole 
Va droit au coeur des malheureux 
Bt les ranime et les console 
Comme un espoir venu des cieux, 
Comme un espoir venu des cieux I 
Ht cette voix, cette voix si chère 
M'a dit unjour aimons-nous aimons-nous 
Bt cette voix, celte voix si chère 
M'a dit nn jouraimons-nous aimons-nous 
Il n'estqn'un bonheur.unseul sur la terre ! 
Qui me la dit ? C'est vous ! 



On est Canayen 
ou ben on l'est pas 

Interprêté par M A S T E R E D W I N 

au "Ouimetoscope" 

• l 

Ma Mère estd'Saint' Ros' mon pèr' de Terr'bonne 

Mon grand'pèr' venait de la Franc' bretonne 

Et pis mot" je suis l'garçon d'mon papa 

On est Canayen ou ben on l'est pas 

I I 

DTélectrici té, on parle chaqu' semaine 

Si on peut pas l'avoir faut pas s'fair' de peine 

Avec des chandelles on s'éclairera 

On est Canayen ou ben on l'est pas I 

I I I 

Chacun de c'temps citt ' prie Dieu dans ses rêves 
Qu'il gél ' pour que le Palais d'glace achève 
Si y a pas assez d'glace, ben on l'f'ra en bois 
On est Canayen ou ben on l'est pas ! 

I V 

Vous qui m'écoutez si charmantes dames 
J'brûle d'amour pour vous, acceptez mon âme 
Kn sortant je vous offrirai mon bras 
On est Canayen ou ben on l'est pas 1!! 



UNE MERVEILLEUSE DECOUVERTE 
L I S E Z . C E C I 

C'est dans votre intéiêt : Pour cette raison, une dame, après plusieurs années d'étude et 
d'expérience, réussit a découvrir un remède infaillible contre les maladies de 

rognons et de la vessie, et facilite la digestion, et l'a surnommé 

L A J O I E DU P E U P L E 
La recommandation et les témoignages ci-dessous vous donnent une preuve incontes­

table de sa valeur. 
Je certifie que le remède appelé L a J o i e d u P e u p l e que M A D A M E SEGUIN 

m'a vendu pour la maladie du Fol et des Rognons dont je souffrais depuis longtemps, m'a 
tout ;\ fait rendu la santé. Après avoir essayé des remèdes de plusieurs médecins sans aucun 
résultat c'est sur le conseil de plusieurs personnes que j 'a i essaye le remède de Madame 
Seguin qui m'a rendu la santé. 

Mve Veuve C O M T O I S . 
St Bruno, Québec. 

Je certifie que les remèdes de M A D A M E S E G U I N m'ont complètement guéri d'une ma­
ladie de rognons dont je souffrais depuis des années et que plusieurs médeens m'avaient 
déclaré inguérissable. Je peux dire avec reconnaissance que les remèdes de M A D A M E 
S E G U I N m'ont guéri de cette maladie de rognons et de vessie. Après quoi j ' a i signe. 

A L F R E D R I C H A R D , 
604 rue Cuvilier, Montréal. 

Cette merveilleuse découverte ne s'applique pas seulement aux maladies des rognons 
et de la vessie mais aussi à toutes les maladies particulières au sexe féminin. C'est pourquoi 
M A D A M E V I C T O R I A S E G U I N invite tout spécialement les Dames et les Demoiselles qui 
seraient atteintes d'aucune maladie particulière à leur sexe de vouloir bien aller la consulter 
dans leur propre intérêt. Ces consultations sout absolument gratuites et ne peuvent que 
vous être profitables. 

1 

Tel . March. 235. Tel . Bell Main 2888. Résid. Est 462 

T. CHARBONNEAU 
M A R C H A N D D E P O I S S O N S 

ETAUX NO. 7 ET 8 MARCHÉ CENTRAL MONTREAL 

Q U E L 
T E M P S 
F R O I D ! 
S'écrie t-on de tous côtés ! 

Mais bien des gens se 

rient de la tempérât me 

car ils en sont préservés 

par un chaud pardessus 

doublé en fourrures. 

On voit de suite que 

ce sont des clients de 

JOS. 
BENARD 

390 RUE RACHEL 
F T è s S t - D e n i s MONTREAL. 

T e l . B e l l E s t 1 0 4 2 Salle d'Echantillons Est 4095 

FRS. MARTINEAU 
M a r c h a n d d e 

Peintures, Ferronneries, Huiles, Vernis,Armes à Feu, Vitres, 

Tapisseries, Matériaux pour Plombiers - : - - : - - : -

7 * 1 - 7 2 3 S u c c u r s a l e 4 1 7 R u e C e n t r e 

S t e - C a t h e r i n c E s t P o i n t e S t - C l i a r l e s 

Bell P h o n e , Est 931 483 r u e St -Denls , M o n t r é a l 

L H. G 0 U L E T 
F L K U H I S T K 

Venez voir mon nouveau magasin 

Fleurs pour toutes occasions 

Fleurs artificielles pour funérailles. 

Tél . Bell Est 1 7 m 

j . G. YON 
L e plus grand choix de musique en 
feuilles: (romances, chansons,eban-
Sonnettes) au Canada. Nousfournis-
••••11- les chansons à toutes les salles 
de vn es animées et à tous les théâtres 
de Montréal. -:- - :• •:- -:-

3 6 6 S t e - O a t h e r i n e B e t , M o n t r é a l 

T E L . B E L L E S T 4 7 4 7 

0SC0PE-H0U&E 
W I L F R I D M E R C I E R , P r o p . 

Vins, Liqueurs et Cigares de Choix 

Coin Ste-Catherine et 

:: :: Montcalm. :: :: 

Une cloche est reliée au théâtre 
" National " et au " Ouimetoscope " 
et sonne 2 minutes avant le lever 
du rideau. 

L E D E R N I E R 1-To. Î O c t e » . L E S XSToe». P R E C E D E N T S I B C 4 « . 


